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cette question mais je crois être de l’avis d’un 
grand nombre d’ouvriers qui lisent le bulletin. 
Un ouvrier appartient à l’Alliance mur être sou
tenu quand le besoin se /ait sentir. Un artisan qui 
se trou vemalade pendant sept jours a certainement 

En cherchrnt un moyen d’instruire les sociétai- besoin de sa société. Ici, à Boston nous avons 
res et de les attirer aux assemblées de leur cercle, des sociétés qui payent des benefices de maladie 
confrère M. A. S. fait une ouvre excellente, car Pour un Jour à ra,™n de $150par )ournee lemon- 
la plaie des cercles et des cours, c’est bien le man- j*®.',® mensuellement est de •. A K) et 1 îndcm- 
que (Vassi-Lance. Je ne suis rien de plus triste mté funéraire •.‘25. Croyez-vous réellement que 
qu’un cercle qui est obligé d’attendre jusqu’à ceci n est pas aussi avantageux que n importe 
hfthvs mémo 9hrs pour avoir un quorum afin de qu®H® de nos sociétés camuliennes. Pendant 40 
procéder à l’ordre du jour. Pendant les deux ans semaines «>.00, 40 autres#5.00 s* vousetes malade 
que j’ai été secrétaire-archiviste de mon cercle L'A J, 4 jours vous recevez au bout de la semaine 
j’ai souvent été forcé de quitter la salle de réunion v?® bénéfices à raison de %. 1.50 par jour. Ces so- 
et courir chercher des membres occuper à jouer ciétés sont faites spécialement pour 1 ouvrier et je 
aux cartes, aux dames, au croquet, ou à parler vous assure que les membres sont très nombreux 
ixditique, cheval, etc., dans les environs. les sociétés très prospères. “Ln Mutualiste

La pluiiart de ccs gens tardaient leur temps dit qu il prend toujours pour base de ses observa- 
plutôt que d’assister aux séances de leur cercle et tions 1 experience qu il a acquit mais c est 
lorsque je les suppliais de venir figurer pour for- peut-etie <lans une vieille société et 1 Alliance 
mer un quorum ils me suivaient avec répugnance. Nationale est jeune encore et cest pour elle e 
N’est-ce pas désolant? Et ce n’est pas seulement meilleur temps de suivre le courant du progrès 
dans notre société qu’il en est ainsi il existe par- llul marque ccs années ici. Remarquez que près- 
tout de ces grouiies qui ne se complètent que dif- 3ue ^utea les anciennes sociétés ont changées 
ficilement. Par contre dans toutes les associa leurs constitutions et suivent les jeunes sociétés.

Combien de fois un sociétaire est malade seule-

Tribune Mutualiste
I)u choc des idées 

-------- jaillit la lumière
L’assistance aux assemblées
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cLtions, il se trouve des grouiies dont les réunions 

sont toujours nombreuse» et suivies. Pourquoi ment qu une semaine, pourquoi ne pourrait-il pas 
cela? La question mérite d’être étudiée il me retirer des bénéfices de notre sociétés quand il a 
semble, car elle est vitale. En effet, un cercle que un membre solide et fiable. \ ous ne pouvez 
les membres fuient est un cercle voué à la déca- jamais être trop sympatique |K)ur vos malades, 
cence plus ou moins prochaine. Il est donc im- Vous ne croyez pas qu un médecin puisse établir 
portant d’y rémédier au plutôt. Or comme l’été *J.unf manière satisfaisante la gravité d une mala- 
achève et que les longues soirées vont bientôt ^i® d®*18 ^®H 8®I,fc premiers jours alors a quoi bon 
venir, il serait opportun pour tous les cercles de avoir des docteurs dans chaque cercle s il nont 
trouver des movens de rendre l’assistance aussi pas cette competence ? J’aimerais beaucoup à sa- 
nombreuse que possible. Sans doute plusieurs v°,r 81 ce monsieur a la comjiétence voulu pour 
confrères peuvent avoir des idées différentes, affirmer cela. Le sociétés sont faites pour pro
mais également bonnes sur ce sujet. Ne serait-il 1 ouvr er alors au on les protege le plus poe-
pas alors à propos que chacun soumit son idée 8,ble et quand aux abus il est facile de les supn- 
dans cette tribune? Je le crois fermement et mer en y faisant attention. Si tous les ouvrière 
dans l’intérêt de l’Alliance Nationale, la plus belle q®.1 appartiennent a 1 Alliance Nationale don- 
et la plus progressive à mon avis de nos institu naient leurs opinions vous en trouveriez beau- 
tions, il devrait se trouver quantité de gens caiia ®ouP d© mon ®vls 4° ^ ®st JUHt<e et raisonable que 
blés d’élaborer des projets qui serviraient admira- I®8 8®P^ premiers jours de maladie soient payés, 
blement le but signalé. A l’œuvre. J appartiens à 1 Alliance depuis plus de six ans

je n ai jamais rien réclamé et il y en a des centai
nes comme moi, alors que nos malades en bénéfi- 

Les 7 premiers jours de maladie cient et faisons leur tout le bien possible. Telle 
„ . . , ........ . , est mon opinion et je crois qu’elle est partagée parEn lisant la revue du mois de juillet je vo.e la „„ gr,uldHnombre dJe membres.

réponse dun Mutualiste à M. A. S. sur la ques- Espérant monsieur que cette correspondance 
tmn “Des sept premiers jours de maladie per- 8era £ur ,e ,,ien des membres ouvriers deVAUian- 
mettez moi donc d exprimer mon idée sur ce sujet. ce Nationale 
Il y a déjà plus de six ans que j’appartiens à * je demeure
l’Alliance et je dois avouer que jamais Le bulletin 
mensuel n’a été si intéressant qu’à présent. Pour 
en revenir à la question principale je suis complè
tement d’avis que les sept premiers jours de ma
ladie devraient être payés, En effet à quoi lion
accumuler des fonds, avoir un surplus de ««70, intellectuels de préférer les œufs aux poissons, 
928^6 appartenir à un cercle qui possède plus de j ; cemment il s’exprime : " Ce qui est le 
#1400. en banque. Les sociétés mutuelles sont , . , , i _faites pour protéger l’ouvrier surtout. Le riche, P}°* nourissant, le plus pur et qui va le plus 
le patron n’a pas beaucoup besoin des sociétés et vite au cerveau, en même temps qu il res- 
la question des sept premiers jours ne l’intéresse taure les nerfs, est un jaune d’œuf cru. Il n’y 
que très peu car il a les moyens de pouvoir être a pâS de dyspepsie nerveuse ou autre qui 
malade une semaine, mais pour un ouvrier un è ; à cela et le traitement continuel ra- 
père de famille c est trop long sans recevoir d ar
gent et en ceci je suis sûr que je diffère d’opi- 
nion peut-être avec plusieurs qui écrivent sur délabrés”.
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mènera à la raison les estomacs les plus


